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®ienft ermeifen. GA märe aucf) eine ungeahnte

Jpilfe für eine taugliche üllfoljolgefelg
gebitng. Sieben bent D6ft6au mufj linbebingt

bie Dbftlicrmertung crnft itnb uncfjttg gencmt--

men tuerben. 316er ba§ ©pritbrenncn fotlte
tjente ba§ üegte fein!

Les sourds-muets.

Los auteurs sont divises sur la question
de savoir quelle est la proportion des

sourds-muets de naissnnce et ceux qui le

deviennent de bonne lieurc, it la suite de

maladies auriculaires mal soignües, de fiö-
vres graves, de mbningites, etc. II n'cst,
cependant, pas douteux que les surditüs

ac(|iiises sont bien plus frbquentes. A la

suite des nombreuses maladies infantiles
qui retentissent sur l'organe de l'audition,
un sujet tres jeune, apparteuant ft une
population montagneuse, depourvue de tout
mcdecin, devieut, nil beau jour, plus ou
moins sourd. 11 est f'atalement condanmö
a etre niuet. II ne parle pas puree cpi'il
n'entend pas. Aroilä pourquoi les sourds-
muets sont plus frequents cliez les pauvres
et dans les campagnes que eliez les riches
et dans les villes. La surdi mutitö congä-
nitale est un resultat de l'heredite, des

maringes consanguins, de l'alcoolisme, ou
bien d'une monstruositb consistant dans
l'absenec totale ou partielle de l'organc
de l'oui'e; dans ce dernier cas, la surdite
coincide avee la cecitb, 1c bec de lievre,
le pied bot, le cretinisme et d'autres
malformations congenitales. Quant a la surdi-
mutite acquise, eile derive des maladies
(|ui atteignent, dans la premibre enfance,
le Systeme nerveux (meningite, convulsions,
fievres graves) ou l'organc auditif lui-meme
(catarrhes du nez et de la gorge, coups
sur la tetc, maladies de la bouchc et des

dents, etc.).
Si la surdi-mutitb existe souvent chcz

l'idiot et le cretin, il faut bien reconnaitre,
neanmoins, qu'il est des sourds-muets fort
intolligcnts et tres perfectibles, dont il

serait injuste de priver la soeibtb moderne.
Chez les ancicns, ces malheurcux btaient

mbprisbs comrne dos idiots, isolds des

affaires publiques, dbpouillbs de tous leurs
droits ct. considöres comme des ötres pri-
vbs de raison. Bonnet, Pereire, l'abbb de

l'Epbe et Ileinicke sont les illustres noms

aux<[uels les sourds-muets doivent leur af-
franchissement intellectucl. Avant 1765,
les ecoles pour les sourds-muets n'exis-
taient pas, et ces malheureux vivaient dans

les tbnebres de l'ignorance et dans la

haine de la societe maratre oü ils etaient

ploughs. A cette bpoque, l'abbb de l'Epbc
fonda l'enseignement par les signes et par
les gestes, pendant qu'Hoinicke prbconisait
pohltot la methode orale ou par articulation.

C'est a eile, aujourd'lmi, que les espn'its

progressistes donnent surtout la ptrbfbrence.
Cette methode pennet au sourd-muet
congenita! de parier veritablemcnt et de lire
la parole sur les levres, ce qui lui donne,

droit de domicile dans la soeibtb, de tous,
et non pas seulement dans la societb de

ses semblables. En outre, cette mbthode

est la seule qui puissc restituer veritablemcnt

au sourd-muet le sens intime du lan-

gage; lui permettre une instruction btendue

et une earriere indbpendante: «II cessc

ainsi d'emarger au budget de la bienfai-

sance publique et d'etre ä charge ä lui-
meme et a ses concitoye.ns.» Quoi de

plus admirable comme resultat bconomique
et social

L'cxercice de la parole est tres salutaire

aux enfants sourds-muets; la respiration
sc fait mieux, l'cxercice dbveloppe les

poumons, regularise la circulation et for-
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tit'ie par consequent tout l'organisme. L'en-
seignemcnt se fait sous forme de jeux et
d'exerciccs gymnastiques d'abord; puis les

mouvemonts sont restreints aux doigts et
a la face, et 1'attention do l'enfant se di-
rige exclusivement sur 1c visage du pro-
fesseur, sur les mouvements des veux, des

lövres, de la machoire, de la glotte, jus-
qu'aux tremblements impereeptibles des

joues et des narines.

Puis, le sourd, sacbant lire sur les lfevres,

arrive par comparaison ä des Emissions

phonetiques; on passe alors aux leyons de

choses. Finalement, apres un travail de

huit annees consöcutives, il arrive, soit de

vive voix, soit par öcrit, ä savoir rcndre

compte des principaux evenements de la

vie humaine, ä posseder parfaitement toutes
les notions de 1'enseignement primairc su-

pörieur, ä comprendre nettement les
communications d'autrui, cnfin ä ctre a mcme
de continuer ä s'instruire par la conversation

et la lecture.
Tels sont les magnifiques r&ultats aux-

quels 011 peut arriver par 1'enseignement oral

intelligemment donne aux sourds-muets.

Wir Schwerhörigen und die flrbeitsloiigkeh.

Unter biefetn Uttel Deröffentlicfit Ipetr
3afob ©cfjmib, ein eifriges SRitgfieb bed

Samaritern er ei nd S3a§enf)eib Siitt§=
bürg, im „lEoggenburgifcljenVolfdbfatt" nacfp

folgenbctt febendmafjren unb beachtenswerten

Prüfet, ben Wir gwecfmäfjig aucf) ber gro=

fjeit fd)Wcigertfd)en ©amartterfefegemeinbe gur
Kenntnid unb Seacfjtiutg bringen möchten.

2)ann möchten mir aber aucf) im ©inne ber

9ludfi'tf)rungen Gdjmibd weitergehen itrtb

bie forage aufwerfen, ob eine angeregte

fdjweigcr ifcbc 9C r b c i t 3 o e r m i 111 u tt g d ft e 11 e

für @d) Wer hörige praftifd) nidjt burdj
bad Vote Kr eng in Verbinbung mit unfered

2Biffcn§ bereite befteljenben Drganifatioiten
für ©d)Wcr[)örige („.sbeptjeta") gefdjnffen Wem

ben tonnte. Viit ber ©cfjaffuttg einer foldjen
Vermittfungdfteffe altein luiire freiüct) ber

©acfje nocf) nidjt gebient, ed tjiefje bamt aucf)

nod), praftifcf) mitarbeiten an biefen men--

fdjenfrennblidjen Veftrebungen uttb mithelfen,

a((entt)afben bejügüdje Vorurteile i'tberSdjwer*
()brige git gerfireueit. Unb bad letztere ioäre

unfered (Sradjtend aud) eine bantbare unb

eble Vcitarbeii nnb Kleinarbeit tion ö r t
tief) en ©amariterucreiueu. ®er ermähnte 9fr-
tifef ©cfjnttbd, bem mir im 3ntereffe ber

guten ©aclje bie meitefte Verbreitung üJünfdfett

mochten unb ben mir aucf) gur Verbreitung
in ber Pofalpreffe empfehlen, fjat folgenben
SBortfaut:

„Unter btefem Uttel mitnfdjteid), ein Uljema
angufcf)neibcn, bad etmad ntcljr aid bidtjer
beachtet merben bürfte. ®ie 91rbeit§fofigfeit,

unter ber jept mieber fo Oielc leiben, betrifft
und ©djmerljörige befouberd ftarf. ©efbft
menu öcrfcfjiebenc Snbuftrien £)ocfjbetrieb auf«

meifen, merben loir, menu mir und um ge=

eignete Slrbeit umfcfien molletr, falt läcfjelnb

unb mit bem obligaten Slcfjfelgitclcn abge-

miefen. Söarum merben mir abgemiefen? SSeit

angeblicherweife ein ©d)merf)öriger für 7yabri£=

arbeit nicfjt tauglich fei. ©d ift fetjr fcfjabe,

bafj fid) nod) ntemastb öffentlich über biefe

fyrage geändert bat. 3cf) felber fteffc uer=

fdjiebene Vefjauptungen unb Vemeife auf, baff

ein @c£)iocrl)öriger cbenfo gut 3aE,r^ar6eit

üerricf)tett tonnte mie jeber anbere. ©rftend

ift ein ©d)merd)öriger ru()igcr unb aber aucf)

laltblütiger aid b>5utf)örenbe. ©ie fittb aber

aucf) atbeitfam unb erwiefenermafjeu weniger

beeinfluf3&ar aid folcfje, meldfe alle il)re ©inne

üollmertig haben. Seit ©iuWanö, baf; ein

©cf)Werf)ötigec aud) geiftig guri'tcfgeblieben fei,

laffe icl) unter feinen Umfiänben gelten. @3

ift ermiefen, ba§ Diele ©cfjwerf)örige ed git Se=
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